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Laurie, est-ce que le moral est revenu après votre victoire à 
Villeurbanne ? 

Si nous avions gagné à Monbrison le premier match de la saison comme 
nous en avions eu l’occasion, peut-être aurions-nous abordé les matchs 
différemment, avec plus de sérénité voire de maîtrise dans les périodes 
chaudes. Il est évident que la victoire à Villeurbanne, nous met dans une 
autre dynamique, plus positive en tout cas.  Reste à confirmer. 

Avec du recul, avez-vous trouvé les explications de ces échecs répétés à 
l’extérieur ? 

On a essayé de se parler, de   discuter, d’ échanger certaines idées dans 
l’approche des matchs. Je crois que ça se passe   surtout dans les têtes. 
Ca a marché à Villeurbanne, souhaitons que ça marche plus régulièrement 
ailleurs. On a effectivement pensé que nous avions un blocage à l’extérieur, 
même si ce n’est qu’un petit grain de sable. Est-ce que les déplacements 
modifiés par rapport à la saison dernière, les quelques pépins mécaniques 
rencontrés expliquent cela  ? Je ne sais pas. On peut se poser plein de 
questions sans avoir les réponses.  On dira simplement qu’on a  enfin réussi 
à trouver un équilibre. Pourvu que ça dure. 

Que peux- tu nous dire de cette rencontre contre Lyon ? 

Ce n’est pas une équipe Espoir du même style que celle rencontrée à 
l’Insep avec des joueuses de première année.   Les Lyonnaises  sont plus 
expérimentées avec simplement un point de moins que nous au 
classement. Il faut donc prendre ce match très au sérieux. Lyon a battu des 
équipes comme Culoz, le SMUC et Sainte-Savine, mais a été plus friable à 
l’extérieur. 

C’est une équipe qui joue beaucoup le   jeu rapide sur tout le terrain avec 
beaucoup de contre-attaques. Du coup, selon comme elles sont sifflées, 
c’est du quitte ou double. Ca peut passer mais ça peut aussi se retourner 
contre elles. On verra bien ! 

Quel serait le scénario idéal ? 

L’idéal serait de plier le match avant la mi-temps, sans leur laisser la 
moindre occasion d’espérer en deuxième période. Trop souvent, nous 
avons maitrisé nos rencontres avant de nous faire peur sur la fin. Si nous 
pouvions les assommer d’emblée se serait bien… 

Est-ce que les différents résultats depuis le 
début de la saison avec une certaine 
irrégularité ont modifié les objectifs du 
groupe en interne ? 

Pour nous, les objectifs n’ont pas tellement 
changé. On continue de prendre les 
matchs les uns après les autres.. Il est 
évident que l’idéal serait de se présenter en 
play-off dans de bonnes conditions même 
si nous n’en sommes pas encore là. Vous 
savez, nous faisons un gros match contre 
Chenove et comme d’habitude cette 
défaite de quatre points se joue sur des 
détails. Nous sommes capables de faire de 
bonnes choses, mais quand le ballon ne 
rebondit pas du bon coté, ça ne sert pas à 
grand-chose. 

Concrètement, qu’attends tu du match 
de  ce soir contre cette équipe Lyonnaise? 

Un il faut gagner, c’est indispensable. Deux, faire un bon match avant le 
déplacement à La Tronche pour enchainer enfin un deuxième match positif 
à l’extérieur. Nous n’avons pas de blessés. L’ambiance est bonne dans le 
groupe, il y a de la bonne humeur même quand les résultats n’étaient pas 
au rendez-vous. Alors, il n’y a pas de raison que ça change !

COLOMIERS BASKET
4 Marion CAUSE 24 169 1

5 Alimatou MANDIANG 26 187 5

6 Anaïs TAVARES 24 176 2-3

7 Estelle SILLY 16 178 3

8 Laurie LAPEYRE 26 178 3

9 Carole LEBOUC 23 168 2

10 Leslie ARDON 35 182 3

11 Kimberley MOUNY 17 184 4

12 Camille BOUVET 21 170 2

14 Camille CIRGUE 18 190 3-4

16 Joëlle HIPPOLYTE 31 185 5

Coach Guillaume CORMONT

Assistant Andréa VAGLIENTI
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LYON
4 COLINE FRANCHELI 1999 165 1
5 LESLIE! MAKOSSO! 1996 160 1
6 PRESCILLIA! LEZIN! 1997 181 5
7 CLARISSE! LEGRAND! 1996 183 3
8 JOHANNA! MUZET! 1997 182 3
9 CARLA! M’BAYE! 1999 176 4
10 ATHENAIS! HETIER! 1998 183 2
11 EVITA! HERMINJAR 1998 182 2
12 ALIZEE! GIRARDET! 1996 176 4
13 AXELLE! ROUSSEAU! 1997 183 5
14 EMMA! FOREL! 1998 172 2

Coach Frédéric BERGER
Assistant Matthias MANCA



Victime d’une élongation , Kim ne jouera pas 
ce samedi contre Lyon, remplacée par une 
autre joueuse d’avenir Estelle  Silly
!
Kim, comment a débuté ton parcours de 
basketteuse ? 

J’ai commencé à neuf ans dans le club de 
Pamiers ou j’ai rapidement été surclassée en 
benjamine . Plus tard, avec la sélection des 
jeunes de l’Ariège, j’ai rencontré Guillaume 
Cormont qui m’a demandé si je connaissais le  
pôle espoirs de Toulouse pour éventuellement 
faire candidature la saison suivante. J’ai passé 
des tests et à 13 ans, lors de mon année 
scolaire de quatrième j’ai intégré le pôle. En 
même temps, j’ai signé au Net’s pour mes deux 
saisons de minime. 

C’est donc  pour ta première année de 
cadette que tu as débarqué à l’Insep à l’âge 
de quinze ans. 

Absolument. Mais quand d’autres élèves y 
restent plusieurs saisons, moi je n’y ai passé 
qu’un  an… 

Et pourquoi donc ? 

Ca été une période très intense de ma vie. Il 
faut vraiment être en permanence au taquet et 
beaucoup travailler pour   le basket et les 
études.   Nous avions deux entrainements par 
jour : lundi, mardi et jeudi. Un seul entraînement 
le mercredi et le vendredi parce que nous 
avions des contrôles pour notre scolarité. Au 
final, il n’y avait pas beaucoup de temps de 
libre. Normalement, c’est trois ans à l’Insep 
mais la vérité m’oblige à dire que je n’étais 
suffisamment prête. Mentalement, c’est  
difficile. Les dirigeants ne m’ont pas conservé 
dans leur effectif. Tout simplement. 

Comment as-tu vécu ce départ  forcé ? 

Ce n’est pas une chose facile à entendre, 
d’autant qu’il n’est pas aisé d’entrer à l’Insep. 
Pour autant, ma famille a été très fière de moi. 
Je n’y a i passé qu’une année, mais 
franchement, je m’y suis éclaté et je ne regrette 
rien ! 

Tu es donc revenue dans le sud-ouest ? 

Oui à Mont-de-Marsan avec les   Espoirs en 
Nationale 2. En fait, après mon passage Paris,  
j’ai eu besoin de me rapprocher de ma famille. 
Basket Landes me paraissait être l’endroit 
idéal, mais finalement, je me suis vite rendu 
compte que je ne pouvais pas revenir souvent 
chez moi. Au final, c’était comme à Paris. Je ne 
rentrais que pour les vacances scolaires. Après 
réflexion, j’ai pensé qu’il fallait que je me 
rapproche encore de chez moi. 

Finalement, c’est ta cellule familiale qui t’a 
manqué le plus ? 

Je ne peux pas dire le contraire. 
Aujourd’hui, mes parents 
vivent toujours à Pamiers, mais 
je loge chez une tante à 
Toulouse. Comme elle est 
jeune, je m’entends très bien 
avec elle. Je la vois tout le 
temps, c’est vraiment cool. Le 
week-end ma mère et son ami 
viennent me voir jouer. Ca fait 
plaisir. A Paris, elle ne pouvait 
pas venir souvent…. 

Le passage de l’Insep à la 
Nationale 1 de Colomiers a 
été finalement assez rapide. 

Je pensais que j’allais jouer 
avec l’équipe de Pré-nat. 

F i n a l e m e n t , ç a a t o u r n é 
autrement. Moi,, je suis contente. En plus, j’ai ai 
retrouvé Guillaume Cormont qui fut  mon coach 
à Toulouse. Il m’a vraiment aidé à développer 
mon jeu et m’a fait progresser. 

Ces quatre dernières années sont donc bien 
digérées. Tu as trouvé ton équilibre entre 

sport et famille ? 

Comme tu dis, j’ai aujourd’hui toutes les cartes 
en mains pour bien m’exprimer dans les deux 
secteurs du sport et des études. Il me manque 
juste le permis de conduire. Je suis encore trop 
dépendante des transports en commun. 

Aujourd’hui, que tu es parfaitement intégrée 
dans le groupe des filles, peux-ton  parler de 
concurrence ? 

Non. J’essaie simplement de m’accrocher sur 
le plan physique. Ce n’est pas évident de 
basculer dans le monde des seniors. Je sens 
les différences. En équipe Une,   je dois 
apprendre, enregistrer, comprendre, progresser 
tandis qu’avec l’équipe deux on me demande 
de me comporter en une joueuse leader. Et ça, 
ce n’est pas naturel pour moi, c’est une 
difficulté nouvelle. C’est un rôle bizarre. Tout le 
monde compte sur moi, je dois prendre mes 
responsabilités, je n’ai pas le droit à l’erreur… 
C’est pas du tout évident de changer de statut, 
d’autant que ce n’est pas mon caractère. 

  

Est-ce que tu n’es pas encore victime de la 
timidité que l’on devine rapidement  chez 
toi ? 

C’est vrai que je ne parle pas beaucoup. Je 
suis parfois assez solitaire. J’ai toujours été pas 
mal réservée. J’’espère qu’avec le temps, ça va 
s’améliorer. 

Revenons un peu au basket et sur ton début 
de saison 

Je suis très soulagé et heureuse de notre 
victoire à Lyon. Enfin ! La première à l’extérieur. 
Il fallait vraiment qu’on prouve à nos supporters 
que l’on pouvait gagner en déplacement. 

J’espère que ça va nous relancer. Je souhaite 
que l’on batte Lyon ce soir puis   tenter un gros 
coup la semaine prochaine à La Tronche... 

Peut-on évoquer ton avenir en deux mots ? 

Je suis fixée depuis longtemps. Après mon 
bac, j’aimerais aller en faculté de droit, obtenir 
un Masters et passer avec succès le concours 
d’entrée dans la Pol ice pour devenir 
Commissaire.

Rencontre avec Kimberley Mouny

Allez les SF 4 
  
Après quelques hésitations,   l’équipe des SF 4 a vu le jour et l’insistance 
d’Agathe a fini par payer. Et tant pis si les juniors 1 ont perdu un créneau 
d’entraînement. Merci à eux et à leur entraîneur Andry d’avoir joué le jeu. 
Ils s’entraînent en auto gestion un lundi sur deux pour compenser . 
Aujourd’hui, ces dames inscrites dans le poule C du championnat 
départemental ferraillent avec Bessieres, Brax, l’Astro, le Nets, Gratentour, 
Caraman,  Léguevin et Aussonne. Après un début de saison laborieux, 
elles ont retrouvé le chemin de la victoire contre Bessières et Brax. Sans 
doute, nos filles ont mis à profit la présence de deux nouvelles entraîneurs, 
Joelle Hippolyte et Anais Tavarès venues bénévolement faire profiter les 
filles de leur expérience en Nationale 1. Les résultats et l’ambiance sont là. 
Bravo donc à Isabelle et Estelle, Agathe, Amélie, Magalie, Ludivine, 
Séverine, Malou, Natacha, Emmanuelle, Sylvaine et Martine. 
Elles ont joué hier soir contre le Nets. On espère une troisième victoire 
consécutive.

Les seniors 2 en baisser de rideau 
  
Les seniors 2 entraînés par Cyril Dufaure 
affronterons dès la coup de sifflet final du match 
des filles contre Lyon, sur ce même terrain à 21 
heures , leurs homologues du Toac pour le compte 
de la huitième journée de Pré-national. 
Les Columérins sont huitièmes à égalité avec trois 
équipes. Le Toac, deuxième derrière le leader 
invaincu : Villefranche de Rouergue.


